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                            Après deux expériences de parution mensuelle, c’est le retour du 
Travelling bimensuel. A regret car la formule mensuelle nous donnait une certaine 
souplesse de programmation, mais une charge de travail supplémentaire et des 
coûts bien supérieurs que nous ne sommes pas en mesure de couvrir. Le bilan de 
l’année 2023 est en demi-teinte et nous nous attachons à tenir notre budget 2024. 

D’autre part, vous avez pu constater que les horaires n’apparaissent plus dans le 
Travelling. Il s’agit de permettre à l’équipe des Lobis de les adapter à leurs propres 
contraintes, vous les trouverez donc dans la programmation du cinéma Les Lobis.
Nous débutons l’année avec un changement important pour l’association puisque 
Guillaume Weil, notre président, a démissionné pour raisons personnelles. Le conseil 
d’administration a élu un nouveau bureau qui ira jusqu’à notre assemblée générale 
du 3 avril.
Bien sûr Guillaume, son dynamisme, sa connaissance des dossiers et sa créativité, 
va nous manquer.
Notre programmation aux Lobis  va se réduire un peu pour tourner autour de 35 
films annuels mais toutes ces évolutions n’entravent pas notre enthousiasme et 
l’association reste porteuse de nombreux projets pour cette année 2024 que nous 
développerons lors de notre AG.
Nous sommes très heureux de la programmation des mois de mars et avril avec des 
films magnifiques, intrigants et un beau film d’animation musical.
Parmi eux et dans la droite ligne de nos engagements cinéphiliques, trois de ces 
films sont des premiers longs métrages de jeunes réalisatrices exceptionnelles qui 
marqueront à coup sûr le cinéma mondial : Zihan Geng, chinoise avec Blue summer 
,Estibaliz Urresola Solguren, basque espagnole avec 20000 espèces d’abeilles et Anaïs 
Tellene, francaise avec L’homme d’argile , vous serez éblouis par autant de talents !
Nous vous encourageons à venir nombreux à nos projections, nous avons besoin de 
vous sentir à nos côtés, bien décidés à vous proposer une offre diversifiée, exigeante 
et passionnante !
Soyez aussi présents à l’assemblée générale, que nous puissions vous rencontrer, 
échanger avec vous autour d’un verre et peut être vous compter dans notre prochain 
conseil d’administration. Pensez-y, c’est une belle expérience !
 Hervé Capdevielle



Qu’est-ce que Ciné’fil ?
Ciné’fil est une association qui programme des films d’auteur avec le désir de découverte d’un 
cinéma aux écritures originales et créatives, ouvert sur le monde, un cinéma prometteur de 
jeunes talents mais aussi enraciné dans le patrimoine, un cinéma pour spectateurs curieux. 
C’est aussi un travail de médiation culturelle, des rencontres et des débats.

Quels sont les avantages de l’adhésion ?

• Tarif privilégié aux films programmés par Ciné’fil et aux films «Focus » du cinéma Les Lobis
• Envoi du Travelling (programme bimestriel de l’association) à votre domicile,
• Tarif réduit pour les séances cinéma des Rendez-vous de l’Histoire, et pour certains spec-
tacles de la Halle aux Grains - Scène Nationale.

Tarif 
unique

5€80
(au lieu de 8€)

Comment adhérer à Ciné’fil ?
Rendez-vous sur Cinéfil-blois.fr pour adhérer en ligne, ou au cinéma auprès d’un bénévole lors 
des séances Ciné’fil. Vous pouvez aussi remplir ce bulletin et le retourner accompagné d’un 
chèque (à l’ordre de Ciné’fil) et d’une photocopie du justificatif de tarif réduit à : Ciné’fil, 18 rue 
Dorgeles, 41000 Blois. L’adhésion est valable un an à partir de la date d’adhésion.

Nom................................................................ Prénom ...........................................................
Adresse ..................................................................................................................................
Téléphone ....................................... Mail................................................................................

o Adhésion de soutien : 40€
o Plein tarif : 20€
o Tarif réduit : titulaires du Pass Culture-Tourisme de la Ville de Blois : 18€



They shot the piano player
Un film de Fernando Trueba et Javier Mariscal, Colombie,  
Espagne, France, Portugal, Pérou, Pays-Bas , 1h43, 2024

Les deux complices, Fernando Trueba et 
Javier Mariscal âgés respectivement de 69 et 
73 ans, n’en sont pas à leur premier « coup 
animé ».
Dans le magnifique Chico et Rita sorti 
en 2010, ils avaient redonné vie aux
grands artistes de la musique cubaine, 
entre New York et La Havane. Dans
They Shot The Piano Player, clin d’œil à Tirez 
sur le pianiste de François Truffaut et à 
la Nouvelle Vague dont il est un fervent 
admirateur, Fernando Trueba s’invente un 
alter ego fictif, un journaliste américain du 
New Yorker.
Célèbre en Espagne, le graphiste, critique 
inlassable du régime de Franco dans les 
années 1970, a le talent pour nous plonger 
dans l’atmosphère nostalgique du Rio des 
années 1960. Son trait se fait plus dur et 
glacial quand il décrit l’opération Condor, 
campagne d’assassinats et de lutte anti-
guérilla conduite conjointement par les 
services secrets en Amérique latine.
Tantôt thriller, tantôt enquête journalistique 
ou récit historique, le long-métrage, qui 
s’appuie sur des faits bien réels, oscille entre 

réalité et fiction. 
Il nous emmène dans les bars enfumés où la 
bossa-nova naît, en compagnie de Gilberto 
Gil, Caetano Veloso, Chico Buarque… 
Ces monstres sacrés sont dessinés mais, 
lorsqu’ils parlent, c’est avec leurs vraies 
voix. 
Les décors varient, des rues de New York à 
celles de Copacabana ou du centre-ville de
Buenos Aires, sous le trait réaliste de 
Javier Mariscal, qui s’imprègne des comics 
underground américains des années 1960.
La musique de Francisco Tenorio Jr. qui a 
joué avec les plus grands musiciens porte 
le film. Les couleurs explosent quand les 
musiciens jouent avec Ella Fitzgerald à 
Rio, mais se noircissent lors de la visite 
de l’École de mécanique de la marine, où 
l’on torturait les opposants à la dictature 
argentine. 
Investigation d’un journaliste sur la 
disparition d’un grand pianiste brésilien 
la veille du coup d’Etat argentin, ce film 
d’animation mêle savamment la naissance 
joyeuse de la bossa nova et la violence des
dictatures sud-américaines.                      
                                                  C.B

Droits réservés Dulac
du 06 au 26 Mars



L’Homme d’argile
Un film d’Anaïs Tellenne, France
Avec Emmanuelle Devos, Raphaël Thiéry, 
Mireille Pitot, 1h34, 2024

Ce film est la rencontre entre deux mondes, 
entre deux êtres singuliers.
La femme, Garance (Emmanuelle Devos) est 
une plasticienne, une artiste conceptuelle 
aux installations intimistes et impudiques 
Une incarnation de la liberté et de la force 
créatrice.
L’homme, Raphaël, (Raphaël Thierry) pourrait 
sortir d’un conte de Grimm. Borgne, vivant
seul avec sa vieille mère, il est chasseur 
de taupes et gardien du domaine délaissé 
appartenant à la famille de Garance.
Un soir d’orage, Garance débarque dans cette 
demeure, toute agitée en mal d’inspiration.
Au fil des jours, ces deux êtres se croisent, se 
regardent de loin, s’approchent, percevant 
l’un et l’autre que de leur rencontre pourrait 
naître une existence ou une œuvre nouvelle.

Le film devient alors une ode au 
processus créatif, une ode à l’amour 
d’un artiste pour le façonnage sensuel 
de son matériau, une ode enfin à ce qui, 
en Raphaël, peut se transformer, sous 
l’effet d’un regard d’amour créateur.
Lui, « l’éborgné » de la vie par le regard de sa 
mère ou de la postière, pourra s’autoriser à
laisser s’épanouir en lui, la vue, la vie 
sensuelle et la musique.

Ce film est un des coups de cœur unanime 
de Ciné’fil.
Gardons en tête le nom de cette jeune 
réalisatrice Anaïs Tellenne, dont « l’homme 
d’argile » est le premier long métrage : 
Pour sûr, c’est une grande artiste.
                                                                          F.P

Droits réservés New story

du 06 au 19 Mars 
*Dimanche 10 Mars à 18h30

                                             

*Séance en présence d’Anaïs 
Tellenne et Raphaël Thiéry



Contes et Silhouettes 
Un film de  Lotte Reiniger,
 Grande-Bretagne, 0h48, 1956

Contes et silhouettes est un programme 
de 4 courts-métrages d’animation réalisés 
entre 1954 et 1956 et adaptés de célèbres 
contes européens. 

Il est accompagné par une création 
originale de la chanteuse Isabelle 
Seleskovitch et du pianiste et arrangeur 
Laurent Marode, conçue spécialement 
pour cette sortie.
Née à Berlin en 1899, Lotte Reiniger est 
une pionnière du cinéma d’animation. 
Passionnée par les effets d’optique et 
les silhouettes découpées, elle entre en 
contact avec Paul Wegener (réalisateur du 
Golem), qui évoque les infinies possibilités 
d’un cinéma d’animation encore méconnu. 

C’est par son biais qu’elle rencontre en 
1919 un groupe de jeunes gens sur le point 
d’ouvrir un studio expérimental de films 
d’animation. Parmi eux se trouve Carl 

Koch, futur mari de Lotte et collaborateur 
de tous ses films. 
La même année, elle signe son premier 
film, le court-métrage Das Ornament des 
verliebten Herzens. 

En 1923, elle réalise ce qui sera l’unique 
long de sa filmographie et qui s’imposera 
comme le premier chef-d’œuvre du 
cinéma d’animation : Les Aventures du 
Prince Ahmed. 
 
Contes et silhouettes est présenté dans 
le cadre de la semaine Elles, qui a pour 
thème «l’effet Matilda», c’est-à-dire 
les femmes qui ont été oubliées dans 
l’histoire.
 La différence entre l’importance 
artistique de Lotte Reiniger et la place 
qu’on lui a donnée dans les livres 
d’histoire ou de cinéma nous la fait 
apparaître comme un choix d’évidence                                                                                                      
    

Droits réservés Carlotta

  Jeudi 14 Mars à 20h30   
   ( dans le cadre de  la     
        Semaine Elles)        



Primadonna
Un film de Marta Savina, Italie, France
avec Claudia Gusmano, 
Fabrizio Ferracane, Francesco Colella
1h40, 2024

A travers le personnage de Lia, 
« Primadonna » s’inspire de l’histoire vraie 
de Franca Viola, une jeune fille sicilienne 
âgée de 17 ans en 1965. Kidnappée et 
violée par son ex petit ami, elle aurait 
pu, comme des milliers d’autres femmes, 
garder le silence et accepter d’épouser son 
agresseur.
 Elle aurait alors accepté de se soumettre à 
une tradition barbare, « la fuitina », encore 
légale durant les années 60. 
En effet, jusqu’en 1981, le Code Pénal 
italien permettait à un prétendant 
d’enlever puis de violer la femme qu’il 
convoitait, même si celle-ci était mineure ! 
Il lui suffisait ensuite d’épouser sa victime 
afin d’effacer son crime par la magie d’une 
loi dite du « mariage réparateur ». 
La morale officielle, fortement soutenue 
par une église peu soucieuse du droit des 
femmes, était sauve. 

A travers le courage de Lia,  la fille qui dit 
non  à cette loi scélérate, le film témoigne 
d’un acte fondateur d’une émancipation 
des femmes mariées qui étaient jusqu’alors 
d’abord des femmes violées en toute 
légalité. « Primadonna » est un film salutaire 
qui dénonce une loi qui, rappelons-le, existe 
encore dans une vingtaine de pays à travers 
le monde selon un rapport récent des Nations
Unies.
Franca Viola a aujourd’hui 76 ans, elle est 
mère et grand-mère. La performance de 
l’actrice qui la représente à l’écran, Claudia 
Gusmano, lui rend un très bel hommage. Ce 
film, parce qu’il met en avant les iniquités 
contre lesquelles les femmes se sont 
battues et continuent à se battre, s’inscrit 
parfaitement dans la programmation d’une 
semaine « Elles » .                    

   J-C.M

Droits réservés Destiny films

Dimanche 24 Mars à 18h30    
( dans le cadre de 
la Semaine Elles)   
et 2 séances supplémentaires 
du 27 Mars au 02 Avril   
          



Un groupe d’adolescents est incarcéré dans 
un centre de rééducation et de réinsertion 
pour mineurs délinquants. Ce centre est 
un espace clos entouré de grillages et 
de caméras de surveillance à l’extérieur. 
Ces jeunes adultes bénéficient d’un 
encadrement strict et bienveillant assuré 
par deux éducateurs qui leur donnent les 
clés pour réintégrer une vie sociale après 
un séjour de six mois dans ce centre.
Reviennent à la mémoire de Joe, 
personnage principal, les moments de son 
enfance passés avec sa mère mais rien 
n’est dit sur ce qui s’est passé entre eux et 
qui semble lui peser  « je n’ai pas beaucoup 
de souvenirs de quand j’étais petit » dit-il.

Mais Joe, malgré la promesse d’une sortie 
proche, fugue. On l’observe se promenant 
sur une plage comme ivre de liberté et 
d’espace. William vient d’intégrer le centre, 
c’est un mutique qui passe son temps 

à dessiner ; et c’est le coup de foudre 
entre Joe de retour au centre, et William.
Comment vivre cet amour dans ce 
lieu clos dans lequel les nombreuses 
problématiques des jeunes sont 
complexifiées ? Comment se projeter 
dans cet avenir ?

Pour Joe, c’est alors une totale 
contradiction que d’être libéré et d’être 
privé de cet amour naissant.
L’attrait de ce film réside aussi dans 
les silences qui donnent une intensité 
aux regards et aux gestes, des scènes 
fortes que la musique accompagne, des 
silences couplés de moments intenses.  
Le film par son minimalisme met 
l’accent sur la solitude des jeunes de ce 
centre  et les difficultés à vivre ce qu’ils 
ressentent et à communiquer entre eux. 
Premier long-métrage de Zeno Graton,  
il a été bien reçu par le monde du cinéma.

CD et MP

Le Paradis
Un  film de Zeno Graton , France, Belgique  
1h28, 2023
Avec Khalil Gharbia, Julien De Saint-Jean, 
Amine Hamidou

Droits réservés Rezo Films
* Lundi 18 Mars  à 20h30

*Ciné-débat 
en présence  de La maison des 

adolescents de Blois



Ici Brazza 
Un film de  Antoine Boutet, France
1h26, 2024

et construction. Des arbres solitaires, 
enracinés dans le béton, expriment une 
résignation face à un avenir incertain.

Les promoteurs immobiliers, les 
politiciens locaux et le Crédit Agricole 
s’immiscent dans ce tableau, soulignant 
les enjeux économiques et politiques 
qui sous-tendent cette métamorphose 
urbaine. L’arrivée des premiers habitants 
et la personnification des ascenseurs 
évoquent une humanisation de l’espace 
urbain, mais aussi le risque d’une 
uniformisation et d’une aliénation 
croissantes.

Ici Brazza se distingue par son approche 
sensorielle et émotionnelle, invitant 
le spectateur à une réflexion profonde 
sur la relation entre l’homme et son 
environnement. À travers une esthétique 
soignée et des séquences évocatrices, le 
film offre une méditation captivante sur 
les défis contemporains de nos sociétés 
urbaines.  

M.B

Droits réservés Les Alchimistes

*Lundi 25 Mars à 20h30

Ici Brazza nous entraîne dans une 
exploration visuelle et sonore de la friche 
de Brazza, aux environs de Bordeaux. Dans 
ce film, la caméra et le son s’unissent pour 
devenir les seuls narrateurs, délaissant 
les discours explicites au profit d’une 
narration poétique et épurée.

Le réalisateur nous plonge dans un univers 
où la nature en friche se confronte à la 
dégradation urbaine. Les plans successifs 
nous révèlent une beauté altérée par la 
pollution, habitée par des gitans et des 
squatteurs en voie de disparition. La caméra 
capte la splendeur de cet environnement 
tout en mettant en lumière sa fragilité.

Au fur et à mesure que le film progresse, 
les lignes droites horizontales et verticales 
interrogent l’horizon lui-même, évoquant 
un questionnement sur la disparition 
de cet élément essentiel. Les grues 
dansent, symboles d’une transformation 
urbaine perpétuelle entre démolition 

*Ciné-débat en présence d’Olivier Gaudin de 
l’école de la nature et du paysage



Satoshi
Un film de Jumpei Matsumoto
Japon 1h53, 2024
Avec Koyuki, Lily Franky, Aki Asakura

Satoshi est un jeune garçon que nous 
suivons dès sa naissance. Satoshi a des 
soucis oculaires qui, petit à petit, le 
rendent aveugle. Au-delà de traiter de la 
question de vivre avec un handicap, de 
se sentir différent dans une société où 
certaines choses sont tout simplement 
impossibles pour lui, le film va surtout 
aborder le point de vue des parents, et 
particulièrement celui de la mère de 
Satoshi. 

Jumpei  Matsumoto  montre avec  
beaucoup de justesse les différentes 
étapes de la vie des parents d’un enfant 
aveugle. Si Satoshi prend son handicap 
avec beaucoup de philosophie en 
essayant de ne pas craquer, nous voyons 
cependant que pour les parents cela 

n’est pas toujours simple. Ils doivent faire 
attention de ne pas le surprotéger, de ne pas 
s’inquiéter pour lui et surtout ne pas oublier 
les autres enfants de la famille.

Le réalisateur ne tombe pas dans l’écueil 
qui pourtant aurait pu être facile, celui 
du misérabilisme. La caméra filme à la 
bonne hauteur les personnages et laisse 
les moments de forte émotion venir d’eux-
mêmes, sans utilisation excessive de 
musique ou de gros plans. 

Matsumoto fait confiance à la puissance de 
son récit et de ses comédiens pour avoir la 
bonne distance avec sa mise en scène, pour 
une réalisation sobre mais n’oubliant jamais 
de montrer la sensibilité de cet auteur pour 
ces personnages.

C.B

Droits réservés Wayna Pitch
 du 27 Mars au 9 avril



20 000 espèces d’abeilles 
Un film de  Estibaliz Urresola Solaguren, Espagne
avec Sofía Otero, Patricia López Arnaiz, Ane Gabarain
2h08, 2024

Premier long métrage de la réalisatrice 
basque Estibaliz Urresola Solaguren, il a 
été primé à la Berlinale et récompensé 
par trois prix aux Goya (équivalents des 
César en France).  C’est un film dans la 
lignée de Nos soleils  de Carla Simon, et 
dans sa temporalité, à mettre aussi en 
lien avec Eva en Août  de Jonas Trueba : 
un jeune et talentueux cinéma espagnol ! 
Ane, dans une période de turbulences 
avec son mari, profite des vacances 
d’été pour retourner, accompagnée de 
ses trois enfants, dans son village natal, 
au pays basque espagnol. Sur Ane pèse 
l’héritage artistique paternel. 
Elle-même artiste, peine à se frayer 
son propre chemin. Son plus jeune 
fils Aitor, dit Coco, dans ce contexte 
rural, de pleine nature, au contact de 
sa tante, apicultrice, va se confronter à 
son identité de genre et questionner les 
adultes qui l’entourent. Elle revendique 

alors de s’appeler Lucia et c’est avec 
une petite fille du village qu’elle partage 
des moments de bonheur simples 
et paisibles, le premier bain de l’été 
comme une nouvelle naissance. 
La jeune actrice Sophia Otero, 9 ans, 
a obtenu le prix d’interprétation à la 
Berlinale l’an dernier. Bien sûr, ces 
dernières années, de nombreux films 
ont posé cette question du genre, 
parfois même de manière outrancière 
ou caricaturale. 
Ici, le film est extrêmement sensible 
et délicat, il accompagne Lucia, sa 
maman, sa fratrie et sa grand-mère 
avec beaucoup de délicatesse, sans 
certitudes, sans réponses définitives. 
C’est ce qui en fait un film rare et 
beau sur l’acceptation et l’amour 
familial. Il nous laisse avec nos propres 
questionnements mais apaisés.  
                                                 H.C

Droits réservés Jour 2 fête

  du 27 Mars au 09 Avril               



Holly 
Un film de  Fien Troch, Belgique, Luxembourg, 
France, Pays-Bas
avec Greet Verstraete, Els Deceukelier, Robbie Cleiren
1h42, 2024

Holly, c’est le prénom de l’héroïne, un 
prénom sans doute échappé d’une série 
télévisée. Mais Holly c’est aussi la sainte, 
celle qui fait des miracles et à un certain 
moment, on croira à une forme de 
prédestination.

En effet Holly n’est pas tout à fait comme 
les autres jeunes filles de son âge. D’abord 
elle se mélange peu avec elles, d’ailleurs, 
elles la rejettent, la traitant de sorcière. 
Qu’elle soit toujours flanquée de Bart 
son seul ami, un jeune autiste, chien fou 
imprévisible, n’est sans doute pas pour 
rien dans cette mise à l’écart. 
Un jour, en panique, elle annonce qu’elle 
ne peut se rendre au collège, où elle 
sait qu’il va se passer quelque chose 
de terrible. La chose se passe, fait des 

victimes, et Holly se retrouve parachutée 
dans une mission, solaire, celle de 
réconforter les survivants. Le film qui a 
démarré comme une chronique sociale 
du harcèlement scolaire planquée sous 
l’ombre tutélaire de ses parrains, les 
deux frères Dardenne, s’infléchit alors 
pour prendre une tournure fantastique. 

Pas un fantastique des effets spéciaux. 
Le mystère n’est provoqué que par la 
musique, qui reprend les codes du genre, 
et par la lumière. Cette lumière qui saisit 
sur le visage tantôt banal, tantôt habité, 
tantôt charnel, tantôt diaphane de 
Cathalina Geeraert, l’interprète de Holly,  
une force intérieure, détermination ou 
foi, à vous de vous faire votre idée.  
                                                   
               B.G

Droits réservés New Story

  du 10 Avril au 07  Mai             



Blue Summer 
Un film de  Zihan Geng, Chine 
avec  Zhou Meijun, Ziqi Huang, Jing Liang
1h32, 2024

L’histoire de ce film est universelle. C’est
celle d’une adolescente qui se cherche et
voit, le temps d’un été, à travers la 
rencontre avec une autre jeune fille, 
l’occasion d’une recherche personnelle et 
sentimentale qui ne cessera de la troubler. 
Ce film est un premier long métrage et à 
ce titre, concourait pour la caméra d’or du 
Festival de Cannes 2023. Il a les qualités 
d’un film de jeunesse.
Cette jeunesse chinoise est incarnée 
par un personnage pudique et timide. 
Elle est chamboulée par les rencontres 
interculturelles.
À travers ce personnage et ces 
fréquentations, ce sont les tentations 
d’une libéralisation des moeurs qui sont 
à l’oeuvre. Elles le sont à l’échelle d’une 
jeunesse mondialisée et connectée. À ce
titre, le propos du film est très global.
Le choc narratif se situe à la fois entre les
deux parents et entre les cultures chinoises
(traditionnelles) et coréennes (modernes 
et progressistes). 
La jeune femme coréenne objet de 

fascination et de sidération devient très 
vite une obsession. Entre l’éclosion d’une 
amitié particulière entre les deux filles et 
le retour de la mère partie en Afrique le 
temps d’une mission, c’est un lent travail 
d’émancipation juvénile et féminine au 
sens plein du mot qui se déroule.
Les deux filles ont des relations utilitaires 
aux hommes et expérimentent le 
sentiment amoureux entre elles. Elles 
s’entraînent dans des chemins au-delà 
de leurs limites éducatives et familiales. 
Elles se révèlent l’une à l’autre dans un 
fragile sentiment d’union toujours remis 
en cause. 
L’une démontre à l’autre que, malgré le 
carcan culturel et familial, la liberté se 
conquiert et devient le combat d’une 
vie. Cela fait de ce film une fable qui 
loin d’être moralisatrice, a pourtant une 
morale faisant le lien entre confiance en 
soi et connaissance de soi. Néanmoins, 
entre poids de la tradition et mélancolie, 
le chemin de la liberté est parsemé 
d’entraves et d’obstacles.
                                                                                  

Droits réservés Bodega films
  du 10 Avril au 07  Mai             



Nome
Un film de Sana Na N’Hada , Guinée-Bissau,
France, Portugal, Angola
1h52, 2024

Guinée-Bissau, 1969. Une guerre 
violente oppose l’armée coloniale 
portugaise aux guérilleros du Parti 
Africain pour l’indépendance de la 
Guinée. Nome quitte son village et 
rejoint le maquis. Après des années, il 
rentrera en héros, mais la liesse laissera 
bientôt place à l’amertume et au 
cynisme.
«Nome» est un film hypnotisant et 
captivant sur un sujet que je ne connaissais 
pourtant pas. Le film nous plonge à 
l’intérieur de ce conflit avec parfois une 
vraie brutalité, mais en y apportant 
énormément d’onirisme et de poésie.

Car oui, le film de Sana N’Hada est une 
véritable expérience. Il est à la fois un 
vrai film historique sur le conflit, tout en 
étant également un film extrêmement 
humain où nous nous concentrons sur 

le portrait très intime de nos deux 
personnages principaux. Le film explore 
aussi une dimension fantastique pour y 
amener l’onirisme inspiré des croyances 
et de la culture guinéenne. 
De plus, le film emprunte beaucoup 
au documentaire, car il est entremêlé 
d’images d’archives de l’époque, 
insérées dans le film tantôt pour 
de l’illustration historique, tantôt 
simplement pour nous plonger de 
façon radicale dans l’ambiance de cette 
guerre.

Tout ceci  aurait pu être pesant, mais le 
talent du réalisateur et  de la monteuse 
du film, Sarah Salem, qui a réalisé 
un travail de montage absolument 
colossal, arrive non seulement à rendre 
le film digeste, mais le transforme en 
un film unique et singulier.                                                                                    
    C.B

Droits réservés The dark

  du 10 Avril au 07  Mai             



                                     

Thé cinéma
le rendez-vous mensuel pour parler tout simplement
cinéma accompagnés de boissons chaudes et 
petits gâteaux.
Samedi 23 Mars à 15h  

Ciné-poème: Serre-moi fort

Un film de Mathieu Amalric , 01h37

Parce qu’il lui est insupportable d’être quittée par ceux qu’elle 
aime, Clarisse quitte le domicile conjugal, laissant son mari 
Marc élever seul leurs deux enfants.                                 
Vendredi 12 Avril  à 18h

       Prochainement à la Bibiliothèque Abbé Grégoire

                    Fête du court métrage le 20 Mars 

                          à 15h pour la programme Jeunesse ( 40min) 
                          et à 18h pour le programme Adulte ( 1h30)

Sur le tournage ou à en causer, Mathieu Amalric prépare 
Barbara, le film consacré à la chanteuse mythique avec 
l’incroyable Jeanne Balibar. Avec André S. Labarthe et Quentin 
Mervel, il évoque ses précédentes réalisations.  
Samedi 13 Avril  à 16h

 Ciné-poème: Mathieu Amalric, l’art                 
 et la matière

 Un film de Quentin Mervel, André S. Labarthe , 00h52, 



Le cinéma Les Lobis présente

Inchallah, un fils 
De  Amjad Al Rasheed
Avec Mouna Hawa, Seleena Rababah, Haitham Omari

Jordanie, de nos jours. Après la mort soudaine de 
son mari, Nawal, 30 ans, doit se battre pour sa part 
d’héritage, afin de sauver sa fille et sa maison, dans 
une société où avoir un fils changerait la donne.... 

Il reste encore demain
De  Paola Cortellesi
Avec Paola Cortellesi, Francesco Centorame, Raffaele 

Vannoli

Mariée à Ivano, Delia, mère de trois enfants, vit à 
Rome dans la seconde moitié des années 40. La 
ville est alors partagée entre l’espoir né de la Li-
bération et les difficultés matérielles engendrées 
par la guerre qui vient à peine de s’achever. Face 
à son mari autoritaire et violent, Delia ne trouve 
du réconfort qu’auprès de son amie Marisa avec 
qui elle partage des moments de légèreté et des 
confidences intimes. Leur routine morose prend 
fin au printemps, lorsque toute la famille en émoi 
s’apprête à célébrer les fiançailles imminentes 
de leur fille aînée, Marcella. Mais l’arrivée d’une 
lettre mystérieuse va tout bouleverser et pousser 
Delia à trouver le courage d’imaginer un avenir 
meilleur, et pas seulement pour elle-même.

Hors-Saison 
De Stéphane Brizé
Avec Guillaume Canet, Marie Drucker, Emmy Boissard 

Paumelle

Mathieu habite Paris, Alice vit dans une petite 
cité balnéaire dans l’ouest de la France. Il 
caresse la cinquantaine, c’est un acteur connu. 
Elle a dépassé la quarantaine, elle est profes-
seure de piano. Ils se sont aimés il y a une quin-
zaine d’années. Puis séparés. Depuis, le temps 
est passé, chacun a suivi sa route et les plaies se 
sont refermées peu à peu. Quand Mathieu vient 
diluer sa mélancolie dans les bains à remous 
d’une thalasso, il retrouve Alice par hasard.



    Ne manquez pas notre assemblée générale ! 

     Mercredi 3 avril à 19h, à l’auditorium Samuel 
Paty, venez assister à l’assemblée générale de Ciné’fil. 
Nous clôturerons ce moment par la projection d’un court 
métrage dont nous annoncerons bientôt le titre, alors 
surveillez nos réseaux.

Cela sera également l’occasion, si vous le souhaitez, 
de rejoindre l’équipe du conseil d’administration et de 
participer à nos différentes actions et programmations !



                        Envie d’un ciné en plein Air ? 

       Ciné’fil vous propose des séances en plein air    
    durant dés le mois de Juin 2024

   Vous voulez organiser une séance en plein air ? 

   Ciné’fil peut être votre partenaire, en choisissant le film avec vous
   et en vous aidant dans le suivi de l’organisation 

   Pour plus de renseignements, contactez-nous par mail :        
   cinefil.blois@gmail.com

Suivez-nous sur les réseaux sociaux,
on se retrouvera à  Romorantin, Blois, Chaumont-sur-Loire...



                        c’est aussi :  

    - L’accompagnement de l’option cinéma audiovisuel du lycée Augustin       
       Thierry.

    - Des projets dans les maisons de quartier.

    - Des interventions à la Maison d’arrêt de Blois.

    -  L’animation de l’émission « Au fil des bobines » sur Studio Zef, 91.1 FM.

    - le premier jour de programmation, présentation de la séance par le         
      médiateur culturel   

    - Des partenariats avec différents acteurs de la ville de Blois 
     (Bibliothèque Abbé Grégoire, Maison des adolescents, École de la nature     
      et du paysage...).



 

Soutenu
par

Soutenu par

         Mars/Avril
                                            Horaires à consulter directement sur la grille du cinéma Les Lobis

Programmation

UN PROGRAMME SIGNÉ 
CINÉ’FIL,PROPOSÉ AU 

CINÉMA LES LOBIS À BLOIS

Du 27 Mars au 02 Avril
 Satoshi
 Primadonna
 20 000 espèces d’abeilles
Du 03 au 09 Avril
Satoshi
20 000 espèces d’abeilles
Du 10 au 16 Avril
Holly

Blue Summer

Nome
Du 17 au 23 Avril
Holly
Blue Summer
Nome

DU 06 AU 12 Mars

They shot the piano player

L’Homme  d’argile

Du 13 au 19 Mars
Le paradis

L’Homme d’argile
Contes et silhouettes
Du 20 au 26 Mars
Ici Brazza
Primadonna
They shot the piano player


